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cn-révéle; Beauuioot, g-sjxie chaunpeta-e à 
Oerchaes ; Devojrlc, sanie champêtre à Roncq ; 
litklois, acent de i>uUce A Cambrai; Ueuclln, 
brigadier de police à Matrbeujre; IMamont, 
Mms-brigadler de poMcc * Armcntlércs ; Gcr-
iiez, garde champêtre A ï+onmln ; Dirmont, 
a peut de police d Mlle ; Le-pere, Kous-bri-
sadler de police « Tonronlni;; Bet-hodetM, sous-
lirlgadler «le police a I>unket<(jite; Fornler, 
sous-lnupecteur de sûreté * Tomwiiiii! ; De-
prea. a-gent de i*>llee a Lille ; Broutin. bri-
gndicr de police * IMle; Bowbc, usent de 
sûreté à Tourcoiott; Olivier, eoiis-brljaulior 
de polio- a Ttourvoias;; Vion, garde cham
pêtre A l'aumont ; l)cvrléne, axent de sûreté 
il UHe ; DesmuUlez. sous-britradicr de police 
I bille. 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI . L U N D I 4 J A N V I E R : 

Motet ,if Vil le : «• K» .1 12 h. H «le H t * 
Caiaaa <l'KVnr*n„ • *s • a. * • I 11 «. '•'<*>. 
KrsWissemcnt :Dunie-ip.il des l«;iïu — : ,1,. ; 

H h. » « t de î t à i s h M 
Itibliouoèquc communale : fermée. 
Marthe : 4s H à i:i li. 

LE BUDGET PRIMITIF COMMUNAL 
POUR 1926 

La fondation de l'Ecole 
de Notre-Dame des Anges 

Quel récit peut-il être plus palpitant que 
eehri Je la fondation, à Tourcoing, «te l'Ecole 
do Notre-Dame des Ansesî 

Il faut, pour en retrouver l'origine, remon
ter *« XV* siècle. -»-

Voici la» renseignements que nous trouvons 
dans l'Histoire de* Hospices, de ML Jules 
La ho usée : 

En 146."), Jean <le la Clyte, parent de Jean 
«le la Clyte, seigneur <lo C'omines, dont on a 

Mari, .i été 
'inniiinalc, ', 

pour 1 !>'.'(•. 
Etant donné 

discuté devant l'Assemblée 
budget piimilif communal 

toute l'importance que rivet 
aux j l'iis «le nus concitoyens, ce premier 
budget, nous M nous livrerons 3 aucun 
<'ommrutiiilrc. ci laisserons etiai un libre <le 
juger l.-i silnitlon d'après re eiti'ello v i n t 
«i'étre faite par nos Miles. 

LE RAPPORT Ml MAIRE 
Ce nipport est précède de rnaaMtraUaaM 

•.•énorales. 
En ce qui eouicriic l'année 1484, l'éttvlo 

faite par l'Adminiistrulion faisait prévoir une 
insuffisance de recettes de plus d'nn million. 

Comment arrivera-t-<>n A combler ta trou? 
1! y aura plusieurs moyens. 

D'abord les continjrs additionnels, qui 
• (aient de 1MÔ, seront augmentes de 24. 

I'uis la compression des dépenses. 
« IJCS contribuables île Tourcoing M in>ms 

pardonneraient, pas do laisser subsister .les 
pratiques de laisser aller on de prodigalité 
nu moment où ta nom eaux sacrifices leurs 
sont demandés, s 

Cependant. apr*> avoir étudié cette coni-
prtosion. ou .1 décidé de- modifications 
importanters: a certain- chefs—Uc service ou 
De refusera na.s 4 M traitements avantageux 
ci. rapport avec l importais e de bnrs fonc
tions, et avec le travail ipi'ils fournissent 
souvent eu dehors des heures de burent! : 

La police sera ntiiMiiontéo <le ]_' agents: 
!.«'« institution- d'n---.i«tiinco et d'hyciéne 

sociales disposeront des M M S J M nécessai
res pour venir en .aide aux malheureux. 

Enfin. Vs a'uvres annexes An écoles com
munales sont pins largement dotées. 

L'équilibre budgétaire est assuré par la 
iiéatlon de tnxos sur les dndls de voirie. 
JCs concessions dans les cimetières, l'abattage 
Je gaz et l'éleetrieilé, 

CHAPITRE PUS DÉPENSES 

I' Opération: Remaniement général dci 
articles en ce qui touche l'indemnité de 
cherté de vie des emplais municipaux. — 
l u e somme de 5011 franc* a été distraite 
de cette indemnité pour être rattachée a n 
traitements et salaires de détenu, ce qui 
constitue une augmentation de la partie fi\o 
ucs salaires. 

S* Opération: Remaniement des salaires 
du personnel municipal. — 1° Traitement 
iiu secrétaire général, au .'mont', de '_'.0(1(1 fr. : 

2° Supplément au illwnliai ira sawioa 'les 
(jnances; 

:i* Partlcipati'on tlt- kl ville, de ;;:;.o<to fr. 
dans les frais d e bureau du Bar s r sur muni
cipal et. ïl.'.'ll^ fr. pour aeciuisition d'une 
machine à écrire : 

4° Supplément de l'.OlXi 
niinucllc de fonetioiM :"• 11. c ( 
central; 

."">* Dépende de IJII.tnid U. pou 
nouveai.1, plus éêAM fr. [nuir lu vi< 
cr 10.000 l'r. d'habillement : 

V" Traitement «in rapitalar <tis pouipii rs 
porté au même t:ii\ .011e le I raitenient sta-
tutnlre des chefs de servi.v nnjnlelpanx : 

7* Trnitomi'Dt du Tétérin.iire chef de ser-
1 e porté a S.120 fr. : 

S° Augmentation Je 1.M9" fr. aecordée 
ati chef de l'Octroi. 

? Opération: Augmentations et subven
tions diverses. — 1" La budget prévu par les 
Hospices est de 4B0.3M fr. ces «erviees di -
maudent et obtienucni en plus 4.YO00 f r. : 

_"' Au liureau de Hienfaisance. utiauien-
latlon de 55.000 fr. sur la Ftibvrntr.'ti «le 
l'an dernier; 

• '," Aux a Enfants de Neptune »: (t.0011 
francs; Fédération clés Aiieiens Cotabat' 
lauts: ".000 f r. : l'.-déralioii des Cc.mbal-
lont* Républleaiiis: :;.otu» f r. : « Velo-Club 
'l'ourqueniiola » : l.ooi» l'r.: Fédération des 
Amicales ksfsjaaa: 3.004 francs. 

1M subvention i\v la Musique Munieipale 
e-i portée 4 lb\000 l'r. : cille de VU.S.T. 
est portée A l.r.00 l'r. : celle il., la lVtnfare.-
«'ycliste, | ,",.000 fr. ; colle ,1e la' Société 
des Ootirs, s. \ i:;.r,oo l'r. Eniitc. une subven
tion de 5.001) fr. est proposée et volée t>e.ur 
être attribuée A l'orfaaiMtloa d'un ecourse 
ryaHata * Crttartasa des Aiajlaaa •'. 

VoilA l'énoncé des principales dé|ienses 
prévues et votées par l'Assemblée commu
nale. 

Ce ïout 1A évldemineul les dépenses qui 
ont été augmentées cf ipii vlei ni s'ajouter 
aux dépenses générale-. 

Nous donneront! dans un prochain nrticle 
quelles sont les dépenses ipti ont été com
pressées. 

M.-J. Sn. 

d inileuinité 
onimissoire 

agents 
1 h è n 

SŒ.LR ISABËAU DL Bo.SQLtL 
première Supérieure de VEcole N.-D. da Angei 

déeom-ert le c:»veau funéraire il v a quelques 
sassauusaa, avait eréi à Comines le couvent des 
BsHsn (ir.ses. 

CasJ à la supérieure de ce;(e coiumunauté, 
sevur Iaabcn dn Ko>quel — dont peu- don
nons ici le portrait aTaprès un vitrMl de 
l'époque - que s'adre, c'renl les échevins 
fonrrinciinois pour obtenir quelques religieuses 
dont la aaisaaan sentit do fonder, à Tourcoiti";, 
ci un couvent au lieu où d'f.ncienneté il y 
avait un hôpital. » 

Kn c-e tcni|>s-lià, la \ille éhot ))rosrn-re et 
peunlée a d'un maai MaBjéa ai nombre tie 
msnans .iusqu'à «X jiu douze tii'ls a, 

Les Scrurs (JrMes arrivent, avant comme 
première partie 4a programme: la fondation 
du couvent, «le l'école et du pensioniKit de 
ieunes tilles Notre-Dame des Anees. 

Ainsi eti.il erWro en notre ville ]'K-olo de> 
Notre-Dame des Antres. 

M i leur «irrivée, les Suui-s (iri.se« reçoi
vent leurs pouvoirs de ra>lra,nitUralioii <ie3 
Hospices et M. Jules Lahous-e publie sur >» 
Ixiint de-, renseignements autlientiques. 

lsabeaiu du Rosquel, ciĉ tit nous parlons plus 
haut, est la supérieure ciu couvent et des 

boamm. 
QCELOIES HISTOIRES 

Au début iK- la direction des Seeurs tiri^s, 
.-.urvicul mi uTinier incident entre les SoMirs, 
le provineia] des Cordeliers de; Comines et 
l'évêque île Tournai, sur une question de .juri
diction ci de soumission. 

Cet 'au deut c-st à pciu" liquide, cn.'un 
ilcuxièine Mirjril entre Je nuci-irat de la ville 
cl Quilletni-li.' de Couy, mère et lutrue de 
l%ilipue de l'ouv, .ligneur de Tourcoing, 
celle-i ; reprochant la liberté lirii-e par ie 
nrgi-tiMl. qui avait inshillé une éeole il. fllles 
saaa son autbrissrtion. 

Tout»; cr< querelle-; son*. pii:ore.-i|tienient 
o: largcsamt narrrai dans l'HaKuini «lai rjTaa» 

Aaaaa rapwament les nsiaaa au point sont 
liuteK et.-'ks îvlijfieip: s'instulliuK, 011 bâtit le 
premiar bâtiment ut le tra\-ad commence. 

Des lors, ht rie de l'Ho pice se confond 
avec celle du rourcul Notre-iAiiue des Ange . 

La nian-iic aaeeadauta de cette orsranisatioii 
ou inutoi da ces uigaaisatious prouve de leur 
bonne gestion et ainsi fouctonnent pendant 
quelcpie «mip=, jnaqu'M jour où naissent des 
incidents que rtiate M. Lahousse et qui vien
nent anéantir, du moins provisoirement, ce 
long et dur travail, uierùcnN que nous rem-
Ici'ous dan- un prociiain article. 

M.-J. Su. 

A la mémoire du R. P. Foulloy 
. i|tie nous l'.iMin : iniHieé, a eu lieu 

di:•lanehe. .1 11 11. M, en l'église Notre- Kame 
de bourdex.'une eérémonie à l.t îie'moire du 
Rj P. l'oiillo.w de la Co:npagnie 4e Je-us. 
alléché à lT.'uiversité Saint-Joseph, à licy-
routh, glorieiisenieni lonibé pour la Fmnei-
:t Ezma (Syrie), le '•> aoilt IM3, dans su 
JJ' année. 

I':ie îionibre.ise a^-i-tanee avait tenu A 
venir témoigner A la famille Fculln.v, toute 
sa sympahliio. 

Aux premiers rangs, on remarquait : le 
Comité Iwal de la l.ig.e d'Aetiaa Française, 
qui avait l'ail dire celle nasse ; les membres 
d e la L i g u e e t d e s « C u i n e l o t s d i t I tOi » . a i n s i 

qu'une délégation de la Jeunesse Catholique. 
On r. marquait en-oie : JIM. le capitaine 

Uuéniiiger. président du Cercle des oftlcicrs: 
le capitaine M. S. Salgnon. président du 
groupe du C f tir des Anciens ( ombaltanls ; 
le <-.pil:rine Ininiortier. président de l'E. T. 
1. M.: la lieutenant ltlondi an. ptvsident du 
gioupe des Phaleiiiiiiiis de. Anciens «Joinlint-
tanls, ele.. . 

1*1 messe lui célébrée pur M. l'abbé Chom-
Imud. vienire. et l'offranue donnée par M. 
l'abbé Deltnar. curé de N.l>. de Lourdes. 

Les chants furent exécutés par la M.Itrisu 
piroissialc. 

Avant la messe, A 10 heures, au siège de 
Ai lion Franc -aise, une plaque ccMiiinémora-

l i \e avait été inangirroc. 
Iles ilsicours exaltant les vertus du IL 1'. 

Foulloy, et la beauté de son sacrilke, furent 
pronoucés par MM. Duniont et Flipo. 

LA HUITIÈME CONFÉRENCE DU JEUDI. 
—< Jeudi prochain, H. l'abbé Paul Bayait 
donnera une conférence sur le grand artiste 
que fut Fnloetrlnn. 

On sait le talent d'orateur et la science 
musicale de M. l'atobé Paul Bayart. A sa 
causerie, qui ne peut manquer d'attirer un 
nombreux auditoire, a été ajoutée l'exécution 
de chants palestrtulens, tant religieux que 
profanes, par des artistes distingués : Mlle 
Baert. soprano ; Mme Grégoire, meizo-so-
prano ; MM. René Dtiforcst, ténor, et Paris, 
b a s . - e . 

Les (hauts qui seront interprétés, ont. été 
mis au ipoint par M. Bdmoœd Dlérkkx, l'or
ganiste si apprécié de Snlnt-Ohrlstophe. Avec 
un tel profrru-nwne, la nVtmlon de jeudi soir, 
A 20 heures, saHe do la Maison des Œuvres, 
sera l'une des plus belles de l'année. 

On peut retenir ses places A la Librairie 
Catholique, 18. nie «le Tournai. 

DÉMÉNAGEMENTS par wagons capitonnés et 
automobiles. — Viaaants. — Petit bais cassé. 
Ilcnri OAEL, 19, r u e Nationale. Tourcoing. 518 

SOCIÉTÉ LES BROUTTEUX ». — Les 
membres de» ht société « Les Broutteux >», dont 
le siège es| eues M. Debert, débitant de tabacs, 
rue île ('«lais, 70, se sont réunis dans la soi-
réo du 31 <réeeiui>re, à la Salle Moderne, "rue 
d'Anvers, afin de fêter la première année d'exis
tence de la soK-iété. Cette fête était présidée par 
MM. Jean Boliin. entrepreneur: Jean Dcsrous-
seau, président, et Oueouran, trésorier. 

Le banquet fut très gai. Le piano était tenu 
par Mme Delpôrte, qui accompagna les chan
teurs. 

A l'issue de la soirée, sur la proposition 4a 
Mme Jean Bobin. uns quête fut faite au profit 
des mutilés et orphelins du Groupe des Combat
tant du Sacré-Cœur, et qui rapporta la somme 
ite 122 fr. no. M. Jules Catteau remercia Mme 
Jean Bolihi de s» généreuse pensée. 

A LA CLIQUE SCOLAIRE. — Comme les 
années pTécédenbes, la Clique Scolaire a 
donné le 31 dsVembre, dan» la salle du Gym
nase, me de Gand, sa srrande fête annuelle 
pour ses membres honoraires et actifs et 
leurs iaiullles. 

Fins de 1.000 familles ont assisté A cette 
soirée organisée également {par les Amicales 
du Flocon sous les enspices de la Fédération 
des Amicales. 

A minuit tapant les lumières ont été étein
tes. La Clique, sous la direction de M. Pour, 
celle, Joua « Le Réveil en Campagne » ; sur 
l'écran a éhé projeté « Bonne Année A tous » ; 
l'orchestre exévuta «La Marseillaise», puis 
« La Polka Finale » annonça la clôture. 

NE PAS CONFONDRE. — M. Cyrille Van-
denbrouck. roilTenr, rue de Tournai, nous prie 
de dire qu'il n'a rien de commun avec M. Cyrille 
V nndenbroucix, qui a été arrêté ces J—as el pour 
avoir enfreint un arrêt d'expulsion. 

VAGABONDAGE. — I.a police a arrêté dans 
la soirée de samedi, à lu gaie de Tourcoing, 
Manricc Lacroix. Agé de •'•- ans. originaire de 
Saint-Rambert l'Ile Barbe (Rhône), pour infrac
tion à la police des chemins de fer et vagabon
dage. Oel individu, sans psp.fr d'identité ni 
argent. |sraM voyiii'.. sans billet de Lille A Tour
coing. 

1 11 procès-verbal sera rédigé A sa charge par 
M. S.ilialerie. eommissaire de polk-c du 1er arron-
sliiMSSMII. et. il sera déféré an Parquet de Lille. 

CONTRAVENTIONS. — Ea i-oliee locale a 
relevé plusieur.- eontravcntions pour ivresse el 
v i o l e u r , , l é g e r , - . 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
A C C r D E N T D E T R A V A I L — A !» u i i n o U r i n 

C»try f r è r e - , u n narilci c y l i n d r e . M. Ai iu lphe M a c s , . U 
un», déni , 111 ;iut ;, Wftmtirechies , en gou lcvant u n K»c, 
«'ont (ait in, effort » l'fpj de inttt. U jouis, <i.j 

COMINES 
S T A ï l S T I O U E DE LA CONSULTATION 

DES NOURRISSONS POUR L'ANNÉE 1925. 
- Voie les résultats obtenus par la consulta

tion des nourrisson» : 
\H2 enfants ont suivi les séances de consul

tation: parmi eux. deux sont morts, ie qui donne 
une moje:iue des décès de 1,0» *",i : 1310 naissances 
furent eoreaistry.es à Comines dans le courant 
de ranfléV : 0 'entants feo*4 morts ; tnuyeanc des 
ilé.è- : l.til 'J. 

Ces beaux résultais prouvent l'utiiitO et les 
bienfaits de l'œuvre. 

Du Sjiuivier au '-M déi-cinbic lirisî, il y eut 
48 séances de consultation avec le concours bien 
d.-voué de Mnies Venve Deportere et Ponelieaux-
(Juiet ; Mlle Debnt, nous la présidence de M. 
llornv. dwteur, et du serviee administratif de 
M. Henri Bonté. 

l'ne prime de ô francs est allouée pour dédom
mager les uiaman» de la perte de temps occasion
née par leur déplacement pour venir à la mnsul-
Inlion. _ 

Les irais de cette ouvre se montent A ll.:»>0 
Iraues, répartis raaaasa suit : 1.031 primes de 
ô francs soit 8.170 fr.; pour frais d'administra
tion : l.ifja) fr., et une subvention spéciale de 
LSM fr. offerte psi- le Conseil municipal pour 
la fét* donnée le jour de Noël aux personnes 
suivant régulièrement les effaares de la Consul
tation et an cours de laquelle on distribua des 
§«teaux. vêieincnis et friandises 4s toutes sor
tes. 

' A C C I D E H T S D E T R A V A I L . — A l ' s S i ; i e r -
C s p e l l e « n e o u v r i è r e . O e r i n e i n e W « l i n . . l e m e u r s i i t 
rue c l u ' n i n u c C ' o u l o n . a c l é , p i q u c o par un a r i l S M lie 
.1,11 ni . ' l ier. l u j o u r s de rejKls. — A la t n u n c n c , 
M. lo l in , ,» , ! O o d e f r a M t , - 1 »"' • o u v r i e r tni inei ir . d^-
sioaraat .i'J rn« H,- 1» Porte, »'e«t brûlé sas mains. 
13 j o u r . ,1, r . p o « . - - M:ie M a r t h e c j ryson . l i s a s , 
Àrnearani route de warvlea, » eu un doi^t eeasM '-
l ' o a a l e a r r « M pur un" I S a S l S S I conipr in ier . a 
r .1. 

W E R V I C Q - S U D 
R E S U L T A T S D ' A D J U D I C A T I O N S . — Veux 11 Vu-

l l e a t u w l cisl e s l ieu J la Mair ie : 
l'uni kl fourn i ture de p a i n au B u r e a u de l i ici i fai-

.,,,.-,. pour . . innée lU'-'ci. U n n t a u t de la fourn i ture , 
; iiKO tran, -. A été d é c l a r é e « d j n d i c a t a i r e : la Coopé-
• i l i v e „ l . ' l nioll ». 7.2'» '.'a cie r a b a i s snr !e c o u r s du 
•ma u j,,nr do la é s H n a n n d.» bon». 

P o u r la f n a i n i n u e Ue cliar'uon an Bure .m ,1e luen-
l a i a s s e * . M o n t a n t d e la rourn i lure ; 2 . 0 0 0 f r a n c 
\cljuit icat; i iro. M. L. l ' errant , r a b a i s ,1c 
jour» au joni de la d é l i v r a n c e de» bons 

•UT le 
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NORD 
UN ESCROC DE VALENCIENNES AR

RÊTÉ A MARSEILLE. — Au début de no
vembre 1025, le sieur Cuvllller, 30 ana, soi-
disant directeur des établissements Corsolle, 
quittait furtivement la ville de Vuleucioji-
nes. 

Cet iniliviilu, très eenmt d«ns les cafés 
4a la place, vivat sur nn tnaln d,, tiO.OOO 
francs par un ; sa disparition provoijui des 
murmures et un expert-comptable chargé 
do la vériûcaton dos écrltUTes, conistala cpio 
l'Indélicat directeur avnit commis de nom
breux détournements. 

A la date du 11 novembre, le juge d'ins
truction de Valenciennnes décernait un man
dat d'arrêt contre Cuvtlllcr. 

Ce dernier vient d'être art-été A Mtirseille. 
Il sera transféré incessamment A Valeucien-
IiCS. 

UNE FABRIQUE DE CHAUSSURES IN-
CENDIÉE A VIEUX-CONDÉ. - Plus de cent 
mille francs de dégâts. — A \ieu\-C011de, 
rue de In Gare, un incendie d'une violence 
inouïe s'est déetaré dans la soirée eliez M. 
Hauvcrtin, fabricant de chaussure-. 

Les pompiers de Condé et VWax-Oaadé 
se vendirent sur les lieux et parvinrent à 
préserver les uiaisons voismes. 

L'atelier de cUaussurQs, la muieiou et son 
mobilier sont complètement détruits. I^s 
dégâts, évalués A plus de cent, mille (teste* 
sont couverts en p-trlic par d's assuràiicvs 

APPEL A MESSIEURS LES CLERCS DE 
NOTAIRES DU DEPARTEMENT DU NORD 
AU SUJET DES RETRAITES. — Oa nous a 
envoyé la communication suivante -. 

Il y a quelques mois déjà. • 1/a Basoche », 
d'accord avec 1' «Association Nationale des No
taires de France » a adressé au principal clerc 
de chacune des 182 études de notaires du Dépar
tement du Nord, une lettre-circulaire l'invitant à 
remplir un devoir de solidarité vis-a-visi de la 
Corporation des Clercs de Notaires de Frai.ce. 
en remplissant et en faisant remplir par ses col
lègues de l'étude, un bulletin individuel de rensei
gnement en vue de la Retraite, et d'admsser 
ensuite ces bulletins à « La Basoche ». 14, rne 
d'Amstenbm, à Paris. 

100 études ont répondu à l'appel et ont fait leur 
devoir ! 

73 se sont abstenues, soit par négligence, soit 
par oubli. 

Serait-il possible que T'. principaux clercs de 
notaire du Département du Nord puissent se dé-
smtércaserSencore de la question si anxieuse de 
l'avenir de leurs collègues (en admettant qu'eux-
mêmes soient tl l'abri du besoin) ! Je ne les 
en crois pas capables, c^r nul n'a le droit de s» 
désintéresser du sort de sa profession, même s'il 
oeetipe une situation éJevée. 

Donc, au nom «le tous les ajarea de notaires du 
Département du Nord, je fais de nouveau appel 
au bon sens de mes caMesjaes et je les aùjure 
de ne pas tarder trop a répondre ï ]'a|sae| qui 
leur est fait par s La Itasoebe », et 1' n Asso
ciation Nationale ,|es Notaires 4e France ». Ils 
se rendront dignes d'eux-mêmes, et leurs enm.i-
rades subordonnés leur seront meanaaissaats 
d'avoir s-u cuniprendre lut était le devoir. 

Je fois aussi appel à tons les clercs de n'iin-
peft* qnel crade, pour suppléer, en eus ,1e be
soin. | |a défaillance ,1e leuis nînés et demander 
eux-mêmes A eLa Baseras s les bulletin- d'en
quête. 

Que CHOIX de mes collègues oui oui fj't le 
néi-ewsaire, s'inferment sans tarder auprès des 
clercs des autres études pour savoir s'ils eut 
répondu à l'enquête et qu'ils faaaesi compren
dre aux indifféren's et aux retardataires Plnté-
rêt qui s'âttaiffM à ]>nvoi hBllaHal des ImlTe-
lins imKvidueU. 

Fn'-ore une fol», Il v va cl,, l'intérêt ,'e Ions. 
et seront bien s—paMea eaant qni. par apathie 
ou par né-cligenee, n ir, ni ::iKsS passer l*aeeas*SD, 
l in icp io d a n s la v i e . d e f . o s e l e , , , - d e v o i r . I l s s e r o n t 
peul-êlre la cause de léchée de- 'Onriinrlerv 
entie l',i AssoHnlion Nationale tins Notaires de 
France M et s Trfi Basoche », pontpiriers oui ont 
pour but d'améliorer le s,,ri M la suuiiié.n lie 
t<m< les eleres de nolaires. 

A. PACCON. 
IVincipal i 1ère de notaire à Danàeique, 

Délégué à a La Basoehe ». 

DE TOUS LES QUINQUINAS, 
LE GOURMET PRÉFÈRE LE 

LILET 
- OISZE GRANDS PRIX - 1369J 

LANSON père & fils 
Le CHAMPAGNE par excellence 

Entrepôts à Lille et Roubalx 17381 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 
R O U B A I X . — A m i c a l » d e s Art» . — Hert ion h,' 

Irais : Aajoora'hel lundi, 4 j.nvicr, répétitions 1 
»iéï<-. 10* . ru, . d , s An.- . Nalle , l u -o éta(re. da 
l 'ordre s u i v a n t : \ 1» h . 30 , c lueurs d a m e s ; I M ! 

t r o n p e d ' o p é r e t t e , sous la 'd irec t ion do M. J . L o „ n 
rhand. Prs»ea«t abiigaUlra, De aarvie» : M. M Ua 

JaiMMaia»M««»»»»w»»»»«»aaa»«»aM»»»»»»»a».aa»ia»«î»Ma 

/gGeàJo/mee 
reste en toutes saisons 

VAPÉRITIF IDÉAL 
. . . . . . • • . . • • . . . . . in . t . . «a . t . f . 

ucocerts à Spectacles 
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Grave accident d'auto 
près de Doullcn-

UN MORT. . DEUX BLESSÉS 
M. Fierre Rochotix. Agé clo 52 ans. etiLi-c-

preDeur. ramenait en auto, de Doutions .1 
Mailly-Maillé. M. Grardel. nqrricultcur, en 
cette dernière commune, uvor- lequel il avait 
traité plusieurs affaires. Dans la v«s|turo, 
avaient pris place également IfsBevGiaùMtt. 
el le chatilTenr. René Texicr. \ ^ 

Près du château de Ilatneueourl, l'auto dé
rapa et alla ise jeter contre tin arbre. Les 
propriétaires du château rt les domestiques 
se portèrent immédhitemcnt 1111 secours des 
victimes. M. Omnlel avnit une blessure pro
fonde à ta tète. 11 rendit le dernier sonpir 
ouclques instants après. Sa femmo avait une 
coupure irriive uti poignet et de multiples 
contusions. Elle l'ut reconduite A médel-Dion 
de DonHons. M. Kochoux est. lui aussi, griè-
vcmeint blessé, amis «es jours ne sont pas 
er danger. Le i hattlTcur seul est complète
ment Indemue. 

CARNET DU JOUR 
NÉCROLOGIE 

On annonce le décès de Monsieur Aillmr Dc-
guffroy, à Estaimbourg fBelgique). 

Les obsèques ont eu lieu dams l'intimil,'. 
I»e la part des familles Deguffrov, l.acroix-

DefcCroy, lieulitue-Lacroix. ; -IT.'Kn» 

R O U B A I X . — Hippodrome-Théâtre. — « Jeu
nes Filles de Palaces» , pièce en "> actes de Cer-
liideij e- Armont. — La tournée Harel nous a 
donné dimanche, en matinée et en soirée, devant 
un noinbreiiv public. » Jeunes Filles de Palaces» , 
comédie (l'une forme élégante, otl rivalisent 
l'amour et l'argent. lutte morale provoquée par 
la présence d'un parvenu pkitoliique, et celle 
d'un homme ardent et sin-ére. ' qui met l'amour 
pur. au-dessus des considérations de fortune. 

M. lieniler l 'est acipiitlé en comédien con-
'somin,'. du rtie 4a n,,-iveau rii-he ; Beaugereau, 
lourdenn. avve eepcudntit quelques élans géné
reux, t a m i s ipie M. l'.iitel. personnànait. I tac une 
réelle distinction, le soupirant épris d'un idi'il 
ebarniuii:, sou- les traits 4e Philippe le llallier. 
Quel homme roublard que ce père Mazulier, si 
bien mis en lumière par M. Villon. Mme lîarine 
s'est a'quittée avec élégance et finesse, du rôle 
si atlâchant de Oaorgiae, et Mme de Breau. fut 
une Médaille Mazurier. imbue du prestige exercé 
par sa fille. Félicitons aussi MM. Daraa) (René 
Mazuriex), P. Itoger ( B é d i a r d ) : M-nes Brény, 
nne Xélaaie at carte; Vania et Réais. 

Grand Théâtre-Hippodrome. — Mardi 
5 janvier, A S heures, ce Latente «, o|iéra-eoiiiique 
en a actes de Lée Delibes, svae M11--- Dinab Claire, 
l'exquise LaJCBé; M Montlitilet dans le rôle 4e 
Cernlil : ht, M.ignli dan, le reet de Frédéiic. — 
C'e»« i'evclient artiste, M. Remette, qui inter
prétera le rôle de Nilahanl.i. •— I -i lœatioi e-i 
ouverte ,-hcz MU" Jubé-. 17401 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. - .1, 1 ,i 
7 Janvier, à 8 h. lfi très artrlaea, aairéa 4s nia 
du jeudi. Tournée Har, t : c, Jeunes Filles île 
Palaces n, une amu-ame pièce en ". acti - 4a MM 
Gerbi lor et Artnonl. Samedi '.) janvier : •< Flup ». 
La location BMav ces deux r»B*éseatatlaa« .-',,1:-' 
vrira demain otardi, ô janvier, à 4 a. 4a main. 

Au Bon Théâtre. — Le Cercle Talma » 
donné dinr achi. avee na g.an-l *i'i->:- . an» co
médie rinéric-aine j laqacïle Vve- Miraude , -
Hent i QNea le , les traducteur . oal uVaaaé un 
tour savéaMa el lu ain niip da rerra 1 Le n y s l é -
rieux .limmy ,. se.ns leurs henreu-,'- 1 : , c u b e s 
n'aurait été qu'un resaea policier: . ., . ni : il 
nne lec.̂ in de droiture H a"aaaniéteté: 
ajouté une iioinle de -ent :nien' et i'ivuvre . -1 
ain.i rralaseut intéressante, lï-telu > :,\.,- 1,, ,1-
coitu d'entrniti par la Cercle TaJoi». alla .. — 
lenu Ira noiraud-- -e icur -, réitérés ' • - hibil lé» 
(i-i II m T 

TOURCOING 

rOURCni.n ..H!PpnnRnMÇ.Pf!.*.Cf 

T. S. V. 
T O U S E i n t L . - :.".!•,:. ! J«av..>-

o i r f l « e iBM, V i , - : . . - - r . „ . | , '.\t:..i, I - I , l l e a n ç e t 1, 
naara M;r- rVsyisMW . P i a l . k s a l Bnt;.,.i\ 
l ' m i p i r . - u , ' . l-ccqu' \r.-li-.'., n . T i r a n a l>ie. 
<,-,: . lu i .en WsicTrt. André FiJeaiL - " • l « . 
i l : Il „ : , , - , - , .ncr , : . 

P . T . T . — L u n d i t j a n v i e r : » J S . - - A 1, u 
( t s a I m n , K.cii , . .lieras:..:, i 

'iiiiiiain. . |,«r M. »«an !-.:• 
t O t . 3 0 : ( h r . n i i u e -, -ive i ilb|,, • . Caaaaria , ' - Mil 
r i sat inn aar ta T.*.Y.. par ' . P c i r e t i - . l âcha i 
T . S . F . — A - 1 li. • B l W f l S» g» I atfartc »ac t 
eiaticm i t é n . r » : . ,!•.. Audit . o-< Je T . S I . 

CHANGE AU PAIR EN BELGIQUE 
IV patrintiaair, l 'HOTBL OSBORXE. Diauc 

de Mer. U S T K N D i : , nread l'artaral français ai 
pair. Vous y trouvère-/, sus accueil. Propriétaire 
A. naaaiisjltfn 17".:, 

BELGIQUE 
LA SANTÉ DU CARDINAL MERCILR 
l.e- bulletin BBéattcal publié .lini.:neln- soir 

eouliriae rainéliot-alion de l'étal 4e santé de 
S. K. le ennlinal Mercier. ]i a |ut prenelre 
4e la nourriture solide ixinr la première l'ois 
dimanche. 

A LA COLOMl: 1-RANÇAISL 
lai "loni,- français,•. à l'oorasion du Nou

vel An. a été' r.euf à l'Arulia--a,lc de Fi-<inee. 
à r.ritvelles. IJCS présidents des iliflerenls 
groupements ont pris la parafe el présenté 
leurs veeiiv. M. Ilerlielle ;1 ri-nit rci,'-. Il s'est 
féli< il-'- de- l'unioti oui re'-gne dans la colonie 
frane.-iisr belge. 4e I'aocam4 de Locarno «lui 
fiernul lant d'eapotr et des solides .imiliés 
qnr- la France iiosse'-de ea Bcluiquc 

DANS LU BARREAU 
M. F i i l gence M a s s o n . anc i en t i i inislrc et 

d é p n f é libéral de Mous , célébrera c-ette iititiée, 
le M e anniversa ire de son entrée dan le 
karrreara. 

FOI R LES AVEUGLES DE UUERRE 
L'CEuvre officielle des Aveugles de (Berce 

: l pu donner A cbaicun de ses protégés, pour 
la nouvelle «innée, une somme de 3JN!4 tt. 

JUBILÉS SOCIALISTES 
I,o parti socialiste fêtera, 'c lô C'.rnnl. 

les 70 ans de M. Louis Bertrand, ministre 
d'Etat qui vk-nt de donner ea démission de 
député de Bruxelles. 

M. Vaudervelde ffttera, le 25 ée ce mois, 
son COe anniversaire. 

LES EMPLOIS AUX INVALIDES 
Le Gouvernement a décidé q«ie tons las em

ploi*; qui deviendront vnemits, seront, déeaocnnaù, 
atlribué.s en tout premier lien aux invalides et 
BMaaaa eombnttanta lieaociés par suite da la 
su|ipie'ssion d'emplois nécesetiitéc par laa com
pression des dépenses. 

DIPLOMES D' INGENIEURS et A R C H I T E C T E S 
De nombreuses associations dmcéniaura, des

sinateurs, architectes, con-l r licteur s, éleetrisiess, 
etc., protestent contre le jirojet de loi rendant 
obligatoire un diplôme légal pour la professai!, 
d'ingénieur et d'architecte. 

LES MARCHANDISES TRANSPORTÉES 
SURAES VICINAUX 

I 11 an-été ministériel supprime toutes les res-
triclioiis apportées au transport des nwsehan 
eli-.es pur les e bmiins 4é fer vicinaux. t̂ _. , 

A l'avenir donc les transports ne seront plus 
frappés que d'une seule fixe fixe de 14 l'r. 50 ou 
île 11 fr. ôO par wagon de dix tonnes, quel qui 
sait !" nombre de lignes vicinales easpruatéaf. 

La réforme obtenue constitue ane réduction 
important!! des tarifs rieesnanaa. Elle sa* 4e na
ture à développer le trafic et A faerorlser le* 
1 rniisactions e-ommerriates. 

LA TAXE SUR LES SUCRES IMPORTÉS 

I>c ministre: de» Finances fait connaître q«i'en 
appliquant Je coefficient de majoratiaa 1.5 au 
tmi'X ele droit d'entrée sur les sueexaa étranger-*, 
l'arrêté royal ciu 11 août 1925 a rendu ceux-ci 
pas.sib.cs d'an droit de fr. 10 fois 1.5 ou 08 fr. 
jur 1011 kilogrammes. 

La mesure prise par le gouvernement, dît le 
uiinisire, se jusiinc par la circonstance que de
puis idusicNLis mois le marché belge était envahi 
p u r ( l e s s u c r e r e x o t i q u e » h é n é i i e m n t d e p r i m e s 
M pa.vs d'origine, 

La plupart d,s pay- producteurs ont, d'ail-
leur>. frappé- l'importation des sucres ele droits 
protecteurs élevés. C'est ainsi que la protection 
douanière exprimée en francs belges s'élève 
par KSI Kilogrammes: en France A 50 fr., en An
gleterre à TJ0 fr., en Ailcnmiene * 51 fr., en 
Tcheeo-SInvaiiepic à 113 fr., en Italie i .17 fr., 
en Itotimanie à S8 fr., en Vougo-Slavie a 166 fr., 
en Pologne a Is'.l i,-., ,„ Suède | 13 fr., en Es-
aaujae à 10S fr. 

LES DRAMES DE LTNCOMHJITE 

~ A Se-ltucrlieck-B-iuxerilles, la nuit du 
samedi au eliin.inche, nn nommé Henri Van 
liées, Ici ans, magasinier, a tué 4 coups de 
r-\ jlver, iiiv' nommée Thérèse Smet, 38 ans; 
puis ii .s'e-t suicidé d'une balle dans la tête. 

A W u rsehoot. près ele Gand, «ne fem
me, Ixi'iiie I»ojaeh£cr, 40 ans, a été trou
ve'-' assassinée I ratajai 4e rerolver, dtins le 
maison da .lu'l«-s Leliart, 4t» ans, BeeneTebeS 
pu. Ii jusii. , . Lcltart s, !>,.iieiit dans la bois? 
.1 • Lnnl'ok,-. 

— A Alo-I. un ivrogne. Iran/. Bonus. 44 
ans. abandons»' par sa fe'iunie. Nathalie Llv-
lluii;,. L'ii at,s. a —:t i 11 ï en-lle-e-i mr la piute 
et lui a t-ani-!i.' la Roraje à coups de rasoir. 
L*> uteairti , arrêté, 

0STENDE 
LA CITt DES PÊCHEURS. — La cité des 

pen-faeurs scia , :i^ée su,- un terrsia tristiRulaire 
se «. lie. tsrea cour.,-, • entre l'Avenue da <'on«o, 
l'avenne Vsnoléon (projetée), ei 1» me du l'art. 

M. K..oi::. 1 , laiton'- un ulan très intéressant. 
«In p. n-e. p,,iî  arriver à ,,,n-tituer ce pro.»cl. 

'former une awiétc tla laaaaaa Etat et Vas* 
- • • e , , . | ; • I — e n t é . 

l'it 1 se ivenien:. de e l l e 

R E N F L O U A G E . l " T » a H l l -. voi l ier alle-
'.iiaud. «s-ieoii•-• i: \ ,1 cieux moi-, à hauteur de 
c..,, ur-Me-r. éle resOfacaé vcnlredi vers 2 b. 
In- ml aie rquears ont pal le sortir du 
-aide. Sams-dl.e oa » procédé sa renjouement 
c i h -ei anglais s lrearge A-:nvood». Ix-s tra-
l . l u x ' . in: , 1., ::- . , u . n n , . ; reV f . 1 v o r n t ) l c s . 

UN BEAU GESTE D'AMATEURS DE T.S.F. 
— I.„ C. ,-,:,• l.'ae,;., f i . ' i oXlstende a installe'.. 

Hôpital . ivtl. ua appareil 
i-,.,,-,,,. TJs.l" 

Voilà qui 1 "i i . uera Une U-!!e ch'straetisa pour 
b -, malade • i.nmte». 1 ni -. 

C0URTRAI 
PREMIERK jœssE. — r'asi stseai :. laavkr, i 

1 ! l ' f -ui , - il a l in . n l'éjrllae S t - M a r l i a , nuu M. 
cie y , t Maie Jaeaa» • 

W o p o M , ne. 
eerefotala Noci . 

IX)I S U R L E S P E N S I O N S . — r>im»»cli. t l j , , , 
. , n l -« ir . ,n , i - . si- ltex-li , titane, a ,-.,ta a> 

impeirtasta • ,,nf,'renee. - , - .» d u o n t e au 
• ,i aar ] , ' - n e n ' i e n - . are-,- l irote* l e s e xpii 

ROULERS 
VOL. - - !>.., s .. , . Je e ndr.-di I aameyti Arec 

, t •fitT.c.l.iit. ituns les a^pandam-es du 
, -ii.ie.iu «Irai .ue. Je* Ohsajax, et y n»t 4sr»M einn 
srane l . diird U M. l .arien P e h r n u . 

, été . è p o s é e , t e n g u é t e o u v e r t e 

CONVOIS FUNÈBRES 

M " H e n r i L A M B L I N . 
T O U B , , i , . , . e i . , . à l ' r . l i , 
»«• anaéia administrée 

,.me 

née Cécile Maria-Koa» DEL 
le 1 • j a n v i e r 1 9 » 8 . e U a t » 
i r a SacTemc-nts, sant p r i é e s 
I Clill a u r c i t l ieu le mercrest, 
l ' K c H i » .«t P i e r r e , .'i Orn',.\. 
• mortaa lre , f.-,, „ , KIc-

0 0 0 0 

:' , ir , jiart de la mort et • 
M. J o a e n h I . E P O U T È R E . v u" A.. V i r g i n i e VAICDOO«-
b E L A E R , ,1,'c, 1. •'. RoubSix . | e 2 j a n v i . T 1 9 J S d a n s 

• . a d n i a i a U X .1 S , „ r « , , e n l s . s .mt »rle»e 
i« fiu.T.iiiles ,|iii auront liée I» mardi J 

j . i i o i c r . -, -i h., . „ l - , i t l i> . . s .mi A n t o i n e . IlCeu:!.,., 
-s , .,, i'Iaklie, ;, gh. si. ou 

u rsi-at 
M -

S o l . n , 

m 

• 1 1 
. bar erreur ou omlfl 
l i re de fa 

îrneat L t C O U T R E . 11, 
lient cl.'e.'.b'e ., « O o i i . 
:iei . s o n t nri . -e . de n m l 
sa» invitation 

e .s e|u, a,,r,,n 

• 
1.,. 

l i e s lr ( 
B o u b a i Xj 

re liart de 
1 B l a n c h e 
e - j a n r i e 

a ï s . 
la r 

n ' e u -
m.rl de 

P O L L E T . 
r < 

ideT-cr le. préete 
aux Contii 
janvier, à 
, insissM» 

eu 
a 1, 
i 1 

ans s a 

s o r t i r . . 
;;' . - n 

!.. . paraaam qui, • .lr erraar ou oaiMwion. n'»u 
aient pa« r<, 11 de taltrea do taire part de la morte»» 
f > Franroia FIOEAC, n,,. Victoria» WATEBLOT, 
:,.• s ,m,-nt ééefe iéa ,'c K o n c l . le 1er j a n v i e r 1 9 2 0 . 

,t prié, s d'»«8i»ter aux raaa-
•"• ! •-, 1 ardi I j a n v i e r , à I S hrnre» 

n l 'Kgl iaa Maint H.. , ' , , à hein, , | ( B l a n e - K o n r ) . L '»« -
I.a raatitta 

F E U I L L E T O N du • JOURNAL de ROUBAIX » 

du 4 janvier 1926 N* 102. 

LE BOSSU 
OU LE PETIT PARISIEN 

LE CHEVALIER DE UUÎAROERE 
— Je ne me lie à peisoune, iimi l'cyrollcs, 

pas rnêmo à tuai. Si je pouvais tout l'aire par 
tnoi-mAne, je ne me servirnis do personne. ]!s 
M sont enivrés cette nuit; Us ont eu tort: ils 
le savant, raison de plus pour nn'ils marchent 
ilroit Je les ni fti.it venir, je leur ai ordonné 
de me tronver les deux braves qui ont défendu 
«ette nuit la jeune aventurière tnji preml le 
nom d'Aurore de Nevers... 

Il ne pot s'empêcher de souriie eji pronon
çant cas derniers meHs. l'e>-rolles resta sérieux 
comme un erocniee-mort. 

— Et de remuer ciel et terre, acheva Gon-
soaarue, pour savoir M notre bête noire noua 
a encore échappé. 

Il sonna et dit au domestiqua qui entra: 
— Qu'on prépare ma «ahaiae! Toi, mon ami 

T'evrolies, reprit-il, tu vaa monter chez Mme 
la princesse afin de lai porter, comme d'habi
tude, l'assurance de mon respect profond. 
Tâefee d'avoir de (*»« yeux. Tu mu diras 
quelle physionomie a l'antichambre «te Mme 
la prinnaonr. et de quel tou SA caménato t'aura 

WsVesisa 

Où retroi'vcrai-.ie monscitriteur : 
— .le vais d'abonl au pavillon. J'ai luite 

<!e voir notre jeune aventurière «le la rue 
]':erre-Lescot. Il paraît qu'elle et ceile folle 
de donn C r u font une )Miirc ù'amics. J'irai 
eusnta à l'hôtel de M. T*iv.-. qn ma m'-siise; 
puis .je me montrerai au Palais Knyal, où mou 
aeasjssea l l ( ; ternit pas bien. Qui sait quelles 
calomnies on iiourraii* répandre snr mon 
eollipte? 

— Tout cela, i-e-ia loni:. 
— Tout ceiu .sorti courl. J'aa besoin de voir 

nos amis, nos bores amis. Cette journée ne 
sera pas oisive, et je méuStc pour ce snr cer
tain petit souper... Mars, nous renarkrone de 
cela. 

Il s'approcha da la i'enêlro et ramassa ie 
caillou qui était sur le tapis. 

— Mams-o^iieur, dit Pc.vralles, ai vaut ele 
\otis quitter, souffrez «pie ja vous mette eu 
t'.irdo contre e s deux chenapans... 

— Coca.rdas.se et l'asscnoilî Je sais qu'ih 
t'ont fort maltraitai, mon pamvre Peyrolles. 

— Il ne s'agit pas do cla. Quelque chose 
me dit qu'ils trahissent. Et tenea, s'il faHait 
une preuve: ils étaient k Pu liai re «les f osées 
de Cayrti», et cependant 10 ue les ai i*>int vus 
sur la liste de mort. 

(lonaafrue. «pli corusidérait le caillou d'un 
air pensif, déploya vivement le papier qu'il 
avait repris. 

— Cala est vrai, murmura-t-il •. leurs noms 
manquent ici. Misas, si c'est Ias«aj<dère qui a 
i-reaaé ostte liata et si nos <leux coquins étaient 

& Latrardere, il eût mis leurs noms les pro-
saian pour dissimuler l.i tromperie. 

— Ceci est trop subtil, monselgueur. Il ne 
faut'rien nesurligcr dans un combat à outrance. 
Uenuis hier, voua «ontez aur l'ixuxmaui. Cetta 

«n'-atuix; étranjre, ce lioessu, qui est entre mal-
e,'ié vous dans vos affaires... 

— Tu m'y nwtt penser, interrompit Oon-
r.asue; il l'utrtlnie celui-là me vide son sac 
iusiiu'iiu fond. * ' . 

Il reRarda par la crois«-e. Î e bossu «Hait 
justeuient au-devant de a* niclie et dardait 
im coti|> d'u'il perçant vers les fenêtres de 
Gonzapnio. A la vue de ce dernier, le bot?=u 
baiîasa les yeux et salua respectueusement. 

Oonzaguc repraixla encore sou caillou. 
— Nous saurons cela, murmura-t-il ; nous 

saurons tout cela. J'ai idée que la journée 
vaudra la nuit. Va, mon ami Peyrolles: voici 
ta* chaise, à "bientôt. 

Peyrollen obéit, M. de Gonaojrue monta 
dans .-a chaise et se lit conduire au pavillon 
As dona Cruz. 

En traversant les corridors pour se rendre 
auprès de Mme de Gonzague, Peyrolles ec 
disait: . _ . . . 

Je n'ai pas pour la France, ma belle 
patrie, une de ces tendresses idiotes comme 
jeu ai vu parfoie. Avee de l'argent, on trouve 
des pairies partout. Ma tirelire est à peu prés 
pleine, et, en vinjrt-fiuatre heures je puis faire 
ma main dans les coffres du prince. Le prince 
me paraît baisser. Si les choses ne vont pas 
mieux d'ici ù demain, je boucle me valise et 
je vais chercher un air qni convienne davan
tage à ma santé délicate. Que diable; d'ici à 
demain, la mine n'aura pae eu le temps de 
BWBBW 

Cooardasso- junior et frère Passepoil avaient 
promis de se multiplier pour mettre fin awx 
ujê rUtJuidx* de M. le prince de Gonaatrue. Ils 
étaient gens de p**0'ê. Nous les retrouvons 
non loin, da 3à. dans un cabaret borgne de la 

me Aiilii-v-lc-Bouchei-, buvant e! înniiatflitt 
comme quatre. 

La joie brillait sur leurs visiges. 
— 11 n'est pas mort, vivadiou! dil Cocar-

•java» en tendant sou jrobelcl. 
Passepoil l'emplit et répéta: 
— Il n'est pas mort. 
Et tous deux trinquèrent à la savate lu 

chevalier Henri de Laîrardèrc. 
—• Ah! troun de l'air! reprit Ccxardasese, 

nous en doit-il des coups de plat pour tontes 
les sottises qne nous avons faites depuis hier 
au soir! 

— Nous étions «rris, mon noble ami, repar
tit Passepoil; l'ivresse est crédule. D'ailleurs, 
nous l'avions laissé dans uu fi mauvais pas ! 

— Est-ce qu'il y a des mainvais pas pour 
c'ta pétiou couquin-là! s'écria Cocardasec avec 
enthousiasme. As pas pur! jo le verrais mtain-
tenaut lardé comme une poularde, quo je 
dirais encore: Peeairé! il s'en tirerai 

Le fait est, murmura Passepoil en 
buvant sa piquette là petites (Tonrées, que c'est 
un bien joli sujet! Qa nous rehausse fière
ment d'avoir contribué à son éducation. 

— Mon bon. tu viens t'exprimer les sen
timents de mon âme. Tai! qu'il nous donne 
des coups de plat tant qu'il voudra, ,ic suis a 
lui corps et âme! 

Paasepoil remit son verre vide 6ur la table-. 
Mon noble ami, reprit-il, s'il m'était 

permis de t'adreeser une observation, je te 
dirais qo« h» intentions sont bonne»; mais 
ta fatale faiblesse pour le vin-.. 

— Basasse! interrompit le Gavon. «coûte, 
ma caillou! lu étais trois lois plus p i s nue 

m°— Bie»! bien! <hi moment crue fai le prends 
ainsi. Ho»! la fi«e, un au*robweî 

En imivairt «liez GcMi/i:,,j:iu', 14 malin de re 
joui-, ils étaient «l'aiiUnt mieux couvaiiis de 
la lin violente de Lasrarelcrc qu'ils .s'étaient 
rend-us dès l'aube à la maison «le la rue d-.i 
Chantre, dont ils avaient trouvé les portos 
forcées. I<c rez-eic-cnnus-sée «'-tait vide. Les rai
sins ne savaient pas ee qu'étaient ilevcnus la 
Isalia jeune fille. Françoise et Jean-Marie 
lïen-ichoii. Au premier elauc, auprès ,1,, 
coffre donl la fermeture était brisée, il y avait 
nne mare de santr. C'en était fj-iit: lea eoqaùa» 
qui tuaient ttsupié cetl<: nuit le domino rose 
qu'ils étaient charprés de défendre avaient «lit 
vrai : Lafrardôre était mort ! 

Mais Gomaifrus lui-même venait <5c leur 
rendre l'espoir jutr la (commission qu'il letii-
awiit «lonjiée. GonKaftuc vouliiit qu'on lui 
retrouvât le cadavre ite son mortel ennemi. 
Gonza*rue aveit assurément ses raisons pour 
cela. 11 n'en l'alliait pas plus .'; nos dm 
amis pour trine|uer yaienieiit à la santé 44 
Lasanlère vivant. Quant à la seconde partie 
de leur mission: oherchor les deux braves qui 
avaient défendu Aurore, e:'éUùt chose faite. 
Cocardasse se versa une rasade et dit: 

— Il faudra trouver une his-toirc, mon 
piscoun. 

— Deux histoires, repassas! fi-ôre Psjaaajsaaal: 
une pour toi, une pour ux*L 

— Eh donc! je suis moitié Gaecon, moitié 
Provençal, les histoires ne me coûtent guère. 

— Je suis Normand, piardrerine! Nous ver
rons ra meilleure histoire 

— Tu me provoques, je crois, péeairé? 
— Amicalement, mon noble camarade, ce 

août des jeux de l'esprit. Souviens-toi seule
ment que noua devons avoir trouvé, dans 
iwtre histoire, le cadkw.ee du petit P«wisèen. 

Cor<BJ*daGBa haussa, les épatâtes. 

— S,,!i]liku! STommeki-t-il en humant la 
dernière Routte du second broc, la pauvre 
caillou veut en reinemtrw à son maître! 

Il était enenio trop tôt pour retourner à 
l'ijôtel. Il fallait, le temps de chercher. Cocar-
ilus-e et Paasepoil se mirent à composer el»i-
t- II ii ?nn histoire. Nous verrons lequel ile-
(ienx était le meilleur conteur. En attendant'. 
ils .-'endormirent la télé sur lu table, et non-
ne .-eaiirions à e|ui d«*s deux déeerner la palme 
|K>itr la nisrueur c( la semorité du ronûVmet-t 

UM COlfP PK Pe iLHSI . S O U S L \ REOP.KC!: 

Ix- lxisMi était onlré l'un des premiers à 
l'hôtel de Gonzatrue, et, dès l'ouverture de: 
|K>rics, on l'avait vu arriver avec un petit 
con!mi--sioniiaiiv qui portait une chaise, un 
eoli'iç, un orerHaT et un matelas. Le bos»t; 
eu'tibkiiit s;i niche et voulait évidemment en 
la ire son domicile, comme il en avait le droit 
par son bail. U avait, en t-ffeT. succédé aux 
drotls de ilVVlor, et Médor ooncluant dans aa 
niche. 

Les locataires dos c-iLutcs du Jardin .'de 
Gou/.aerue eu--sent voulu des jours de quarante 
huit heures. Ije temps manquait à leur appé 
lit de négoce. En route, pour aller chez eiu 
ou en revenir, ils agiotaient; ils se réuni*. 
soient pour dîner, afin d'agioter an nmnffeatit. 
Les heures seules du eoihmeil étaient perdu*. 
N est-il pas humiliant d» penser qne l'hom
me, esclave d'un besoin matArieL ne Dent ua* 
agioter en dormant. 

( U sait-ré.) 
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